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Introduction 

« L’écoute, chemin vers la rencontre ». Le thème choisi pour le cycle de cette année est inspiré du message 

du pape François : « Des pages de la Bible nous apprenons que l'écoute n’a pas seulement le sens d’une 

perception acoustique, mais qu'elle est essentiellement liée à la relation entre Dieu et l'humanité. De fait le 

"Shema' Israël - Écoute, Israël" (Dt 6, 4) est inlassablement répété dans la Bible, au point que saint Paul 

affirmera en Rm10, 17 que "la foi vient de l'écoute"  

 
C’est par une pièce de théâtre que s’ouvrit le cycle en septembre, la mise en spectacle de la Nativité à partir 

du texte de l'écrivain Erri DE LUCA Au nom de la mère. Éloge d’un corps et d’une âme, ceux de Marie ou 

plutôt de Miriam, une simple jeune femme juive fiancée à Joseph, elle comme lui, chacun à leur 

manière, à l'écoute de Dieu.   

Chaque mois de l’année donna lieu à un nouveau rendez-vous :  

a) Dans une perspective plutôt sociétale : 

- La réflexion d’une élue, maire et agricultrice dans le rural, Maryvonne LAGARONNE. 

Chaque jour, nous a-t-elle dit, est un jour de plus dans l'apprentissage d'abord du langage, condition 

indispensable pour qu’il y ait rencontre. Car si on ne pratique pas le même langage, le chemin de rencontre 

ressemblera à un rond-point fait de directions différentes. Et soyons en sûrs, pour réinventer la rencontre, il y 

a bien des initiatives, y compris dans le rural". 

- L’expérience d’une psychologue du travail, Claudine URIETA-LATOURES 

Elle a souligné les défis et les exigences d’une véritable écoute de l’autre en relation d’aide, finalement très 

complexe. Pour la personne qui a besoin d’être écoutée d’abord. Pour celle aussi qui, en écoutant, prend le 

risque de laisser entrer l’inconfort de l’inconnu. 

- La pratique d’un éducateur sportif et médiateur emploi, Benjamin CAZENEUVE, 

qui a montré pour sa part comment dans les deux domaines où il intervient, il s’efforce de faire de l’équipe 

un espace bienveillant où chacun peut s’exprimer et progresser en se mettant à l'écoute des autres. Les 

individus sont dès lors mieux armés pour retrouver confiance et construire un projet d’avenir 

b) Deux voix ont fait davantage écho au livre et à l’écrit 

- Pour la théologienne et écrivaine protestante Marion MULLER-COLARD,  

la communication ne se limite pas à une parole échangée. Ecouter pour rencontrer, rencontrer pour être 

écouté, voilà peut-être ce dont nous avons plus que jamais besoin. Elle nous a introduits dans ces îlots 

d’écoute et de résonance y compris à travers les livres auxquels elle consacre son activité d’éditrice et 

d’autrice. 

- A travers l’étude de quatre figures féminines, la bibliste Marie-Christine CHOU  

a montré comment, dans un contexte pourtant misogyne, les évangiles manifestent la relation toute nouvelle 

que Jésus inaugure avec ces femmes que les textes ne qualifient jamais de « disciples » et qui, pourtant, 

s'imposent comme telles. 

c) Trois soirées ont été davantage consacrées à une réflexion sur ce que signifie une Église qui écoute. 

- Benoist de SINETY  

s’est interrogé sur les conditions dans lesquelles l’Église peut être une Eglise qui annonce, non pas des 

vérités intangibles mais qui annonce quelqu’un : qu’elle soit une Église en marche avec ceux qui marchent, 

une Église qui prend le risque de la rencontre de l'autre, toujours fragile. Telle est peut-être la condition de la 

fraternité.  

- Enseignant en islamologie, Charbel ATTALLAH  

a évoqué une Église qui a renoncé aux condamnations pour s'engager résolument dans le chemin du 

dialogue interreligieux et le promouvoir comme un chemin de vie. Reconnaître et apprécier une autre 

religion, n'est-ce pas, en profondeur, une manière d'écouter et d'accueillir l'altérité ? Et lorsque je rencontre 

un autre qui vit et dit sa foi, ne suis-je pas appelé moi-même à grandir dans ma propre foi ? 

- Le canoniste P. Alphonse BORRAS enfin 

a évoqué le chemin synodal inauguré en 2021 entré maintenant dans sa phase de mise en œuvre. Il témoigne 

d’une Église qui reconnait la dignité de tous les baptisés, leur aptitude à témoigner de l’Évangile et la 

pertinence de leur témoignage sous l’action de L’Esprit Saint. Une Église en somme, qui dialogue en se 

faisant conversation, accompagnement de frères et sœurs en humanité dans leur quête de sens. 

 


